
7
jeudi 23 octobre 2014 | N°14173   

z

Karina Riad Aoun
Karim Riad Aoun 
Waël Amid Khoury et famille
Haïssam Amid Khoury
Walid Amid Khoury
Les enfants de feu Fayez el-Khoury et leurs familles
Leila, épouse Toni Massih, et famille
Suzette, épouse Antoine Khachfé, et famille
ont la douleur de faire part du décès, survenu lundi 20 octobre 2014, 
de leur regrettée mère, belle-mère, grand-mère, sœur, belle-sœur et 
tante

FAYZÉ COSTANTINE EL-KHOURY
Vve Louis Moussa Aoun

sœur de feue Odette, Vve Michel Ghanem.
Les condoléances seront reçues aujourd’hui jeudi 23 et demain 
vendredi 24 octobre, de 14h à 18h, dans le salon de l’église Saint-
Jean-Baptiste, rue Adib Ishak, Achrafieh.

Nouvelle promotion de médiateurs à l’USJ
« Ni Don Quichotte ni Zorro, mais des passeurs discrets et altruistes ».

Face à l’augmentation en 
nombre des tensions et des 
conflits dans le monde, dans 
le domaine politique comme 
dans celui des entreprises ou 
des affaires, le travail de ruche 
du Centre professionnel de 
médiation de l’USJ s’avère de 
jour en jour plus utile.

Ce centre en est aujourd’hui 
à sa septième promotion. 
Cette fois, il s’agit de 49 nou-
veaux médiateurs, 43 de Bey-
routh et 6 de Tripoli venant 
de divers horizons profes-
sionnels : avocats, acteurs de 
la vie associative, responsables 
de ressources humaines, em-
ployés dans le milieu médical, 
enseignants.

Prenant la parole lors de la 
cérémonie de remise de leurs 
diplômes, sur le campus des 
sciences humaines, rue de 
Damas, le Pr Salim Dacca-
che s.j., recteur de l’USJ, a mis 
l’accent sur le « travail noble » 
qu’est le métier de médiateur.

« Mais, a-t-il ajouté, c’est 

aussi un travail dangereux, car 
un mot de plus ou un mot de 
moins de la part d’un média-
teur peut rallumer l’incendie, 
peut éloigner les gens les uns 
des autres et ainsi peut com-
promettre l’action de média-
tion jusqu’au point où c’est le 
métier de médiateur qui peut 
être mis en danger. » 

Dans une mise en garde gé-
nérale, le recteur a enchaîné : 
« Croyez-moi (...) ce travail 
d’apprentissage ne peut être 
confié à n’importe qui ou fait 
n’importe comment. Mal-
heureusement, et parce que 
cela a réussi à l’USJ, certaines 
personnes ayant suivi une for-
mation ou parcouru un livre 
ou exercé une forme de mé-
diation à un certain moment 
se déclarent grands prêtres 
ou prêtresses de la médiation 
sans aucune garantie déonto-
logique. Ce n’est pas pour faire 
son éloge, mais il est sûr que 
ce Centre de médiation n’est 
pas une invention passagère, 

mais le résultat d’une expé-
rience solide dans le domaine 
et le fruit d’une parole forte 
d’enseignants et de maîtres 
qui savent de quoi il s’agit. » 

Et le P. Daccache de saluer 
l’action de fond de Johanna 
Bourgély, directrice du CPM, 
et de Fadia Alam, directrice 
de l’antenne de Tripoli.

Pour sa part, Mme Hawa-
ri-Bourgély a félicité les 
nouveaux diplômés et, avec 
la liberté de parole qui est 
sa marque, a précisé : « Être 
médiateur, ce n’est pas revêtir 
ses habits de Don Quichotte, 

de Zorro ou tout autre hé-
ros dans le but de sauver le 
monde. Être médiateur, c’est 
avoir un peu de Abou Youssef 
en nous. C’est être ce passeur 
discret, bienveillant et al-
truiste. Celui qui utilise avec 
humilité et au quotidien ses 
outils de médiateur dans ses 
relations aux autres. » 

Enfin, Claire Gilbert et 
Bernard Roesche ont pris la 
parole respectivement au nom 
des étudiants de Beyrouth et 
Tripoli pour dire leur joie de 
diplômés et leur convictions 
citoyennes.

La promotion de médiateurs – et surtout de médiatrices – entourant le recteur de l’USJ et le directrtice du Centre professionnel de 
médiation.

Le recteur de l’USJ et Johanna Hawari-Bourgély (g.) remettant son 
attestation à l’une des diplômées.                          Photos Michel Sayegh




